
America et la démission de Mgr Joseph Charbonneau

Des rumeurs sans preuves...

America du 8. 4. 50, revue des Pères Jésuites de New-York, écrivait également sous
le titre ci-dessus :

« Une démission qui fait parler », tel était l'entête de l'article de l'omniscient
hebdomadaire Time (du 20 février), relatant la demande de l'archevêque Mgr Joseph
Charbonneau, souffrant, d'être déchargé de l'administration de l'archidiocèse de
Montréal. Un démenti catégorique du délégué apostolique, Mgr Ildebrando Antoniutti,
n'a pas réussi à ébranler la conviction de Time, qui prétend que « en réalité, (Mgr
Charbonneau) avait été déposé, notamment à d'instigation de Maurice Duplessis, le
premier ministre autoritaire et antisocial du Québec, à cause de la position de Son
Excellence lors des grèves de l'amiante, l'an dernier ».

« L'archevêque était-il trop sévère pour le capitalisme ? », tel était le titre qui
surmontait l'article du Christian Century (du 1er mars) sur la démission de Mgr
Charbonneau. Hochant la tête d'un air entendu, le rédacteur du Christian Century
concluait : « Les capitaines d'industrie connaissent le chemin du Vatican. Maintenant
que l'archevêque est parti, l'évêque (Mgr Desranleau, de Sherbrooke) suivra
peut-être, et le reste du clergé canadien pourra méditer les leçons de l'événement. » 

... et quelques faits

Depuis, non seulement le clergé mais aussi les laïques ont été invités à méditer une
longue lettre pastorale : Le problème ouvrier à la lumière de la doctrine sociale de
l'Église, publiée le 26 mars par les 25 ordinaires de la province civile du Québec. Les
« méditations  » ont commencé à cette date et allaient continuer pendant deux
semaines. Les évêques ont ordonné aux curés et aux aumôniers des communautés
religieuses de lire un résumé officiel de la lettre pastorale et de le commenter en
chaire. Parmi les points principaux, citons : 1° le Saint-Père admet que l'Église a été
accusée parfois de favoriser des systèmes subversifs ou de leur préparer la voie dans
l'enseignement de sa doctrine sociale; 2° l'assertion catégorique que «dans la vie
économique moderne les ouvriers n'ont pas la place qui leur est due en justice »; 3°
une mise en garde contre « l'idée que l'Église est l'alliée des puissants » ; et 4° un mot
d'éloge pour la Commission sacerdotale d'études sociales. Les évêques disent à ce
sujet :

L'heureuse influence qu'elle a déjà exercée nous fait espérer qu'elle donnera une
impulsion puissante à la participation nécessaire des prêtres, et même des
laïques, à l’oeuvre du relèvement social et de l'ascension des classes laborieuses.

Cette lettre pastorale collective fournit à Time et au Christian Century un sujet de
méditation : les dangers des conjectures en l'air.

Source : La documentation catholique, Vol. 47, 1950, colonnes 617-618.
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